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Fédéraiion des Etudiants Libéraux-Unis 

Samedi 14 décembre 
A 8 H EURE S 1/2 

Au Casino du Passage Lemonnier 
(Local de la Légi.a) 

Confércn~c ~u~liijuc 
Par M. G. HEUPGEN 

DÉPUTÉ PERMANENT DU HAINAUT 

SUJET : 

Du rôle de l'Energie dans le Progrès Social 

T ous les lecteurs de <c L'Eh1diant Libéral » 
y sont spécialement invités. 

1\ VIS 

Nous prions nos collaborateurs de dépo
ser leur copie à l'imprimerie, au plus tard, 
le samedi soir. Sinon nous ne pouvons as
surer l'insertion de ces articles dans le nu
m1!ro du jeudi suivant. 

* * * Nous avons, reçu trop tard, pour qu:ils 
puissent paraitre dans ce numéro un arucle 
sur la question militaire et le compte rendu 
de la conférence que 11. J . Delaite a faite 

vendredi à la Ligue des Etudiants \\'allons. 

-Xrous apprenons la mort de :\I. Eugène 
)>lonseur, le savant professeur de l'Umver
sité de Bruxelles. 

Les étudiants de Liége qui ont part icipé 
à la Semaine Sociale de l'Institut Solvay se 
.souviennent encore de l'esprit, de la fougue, 
de l 'ardeur ave<: lesquels il pn t part à la dis
cussion relative à la quest ion d.es langues en 
Belgique. Ils regr.etteront de voir disparaî
tre, si jeune, un <:J.es défenseu rs les plus fer
vents du libre-examen et des idées libérales. 

Le eongrès libéral 
du 1er Décembre 1912. 

Le Congrès libéral organisé J>ar ia Fédéra
tion des Jeunes Gardes, s'est réuni le Ier dé
cembre, à Bruxelles, dans la salle de la Ma
deleine. 

Un millier de délégués représentent de:. 
Associations et des Jeunes Gardes libérales 
du pays tout entier. 

A noter h présence des députés Augus
teyns, Capelle, Jourez, Lemonnier, Lambo
relle, Coq, Rens, Oscrar, des sénateurs 
Berger, Catteau, Brunard, et de l'ex-député 
Vekemaus. 

Au bureau, M. Devèze, député, président 
de la F. J. G., entouré <le MM. Verbeys, Ber
ger, Demts, Langhor, Crutzen, Gloiie, Frai
kin et Dubreucq. 

Se foot excuser entre au tres MM. Jan.son , 
Buisset, Magnette, Lo,rand. 

Pa,sso ns aux débats. 
M . Devèze a souhaité la bienvenue à tous 

les délégués: uJ.c parti libéral, dont les for
ces vives ,sont ici représentées, di t-il, abdi
querait à jam.ais ieette tâche historique si , -
frappé de la dé.faite la plus. injuste et la 
plus imprévue, - i i: ne savait pas faire preuve 
de persévérance et de sang-froid, s'il ne mon
trait pas qu'il esr resté maître de lui-même 
et ~u'il n'y a à xedoùter de lui n affolement 
ni désunion.» 

L'orateur affirme notamment que le Con
grès saura faire pre\lve de résolution et d'é-
71ergie, autant que de sagesse et de pruden
ce. Hostiles à l'immobilisme, conscients de 
la nécessité de montrer par tous .nos actes, la 
filéliré <lu libéralisme à son programme, nous 
délibérerons dans un sentiment profond de 
concorde et d'impartialité : à toutes les con
victions sincères iront notre attention et no
t.re resper.t. Nos résolutions ne sauraient s'im
poser par la contrainte au sein d'un parti 
qui prodame et qui pratique le 1-ibre examen. 
Ou'ellcs s'imposent dbn<: à tous par leur sa
gesse, leur pondération, leur fermeté, J.Y..ir 
l'expression précises et claire qu'elles .d.onne
ront aux sentiments qui animent les nnhtants 
d~ notre parti. 

T outes les volontés doivent tendre désor
mais vers un même but : la Conquête de l a 
Revîsion . 

A 10 heures , le Congrès· s'est réuni en 
sections. 

Dans la séance de l'a1>rès-midi, ouverte à 
2 'h. 112. on a abordé l'examen des conclu
sions et va:ux émis par les sections. 

1re section. i;-apporteur M. Demets. 
Création d'un Conseil général du parti. 
;\L Demels rait remarquer que le Conseil 
comprendra des délégués de la gauche libé
rale : 12, et des délégués de-s arrondisse
ments admmi:;tratifs dont le nombre et le 
mode de désign:itio:i ~eront ultérieurement 
discutés. CC'c; délégués ne pourront apparte
n:r au Parlement. 

Durée du mandat, 2 ans. - Election tous 
les ans. 

Le Con~eil <levra s'occuper de l 'organisa
tion des Congrès du parti, de la direction des 
dest:nées du parti; fonder ou a:der à fonder 
des œuvres sociales et agricoles, recueillir et 
répartir les fonds. 

Cinq secrétariats rétribués seront consti-
tués. 

M. Devèze met le vœu aux voix. 
Adopté à l' unanimité. 

2e section. - Rapporteur M. E. Cou mit. ~ 
Œuvres sociales. - Le vœu est adopté à 
1' unanimité de poursuivre énergic1u.ement la 
réalisation et le développement d'œuvres so
ciales sans autre préoc;cupation et en ne te
nant compte que des tendances des métho
des et des prinriprs libéraux 

Un Congrès sera spécialcme:nt convoq u.é à 
cet effet le 4c dimanche de janvier 1913. 

3e section. - Œuvres agricoles. - Rap
porteur M. Rqmacker. - Le vœu est adopté, 
qu'au sein du futur Conseil 1général, une sec
tion s'occupera de l'organisation méthodique 
de la propa~ande oJibé.rale relative à cet objet: 
Création d œuvres d'intérêt agricole soute
nues par 1es mandataires. Création d'wi or
ganisme centra1 (section du Conseil général), 
ravon.nant dans tout le pays (secrétaires ré
munérés). Abaissement du prix des trans
pnrts, extension des Ecoles agri<:oles. Prolon
gement de la durée des baux. 

4e section. Propagande. - Rapporteur 
M. Petitjean. 

Après. une intervention d'un délégué fl~
mand1, demandant notammen.t que ~ut sO}t 
fait pour que 1.cs propagamd,1stes soient mis 
à mêm<> d'armrendre à parler 1,e flamand. O n 
acclame le v<.~u qui dédde l 'organisa:tion de 
deux bureaux che prop,-igande, l'un rural, 
l'aut!re urbain; la constitu tion d''un vaste 
groupement de corresn'Onclants1 la r~a!is~
tion d 'u,ne propagand,e de «>urnées penod1-
ques de propagande, la oontinuatioo de !.1 
propagande urbaine pour la libre-1>ensée. 

M. HONlNX, de Namur, pr·éconise l'en
seignement •par les Universibés populair !', 
pour faire face à l'enseignement congrég°'
niste malsain. 

:\1. BAJLLOT, de Schaerbeek, encou-r~ge 
la. formation de patronages laies, sorte JP. 
garde d"honneur de l'enseignement prim~,1-
re, défenseurs de nos écoles et de leur per· 
sonne!. 

:\LHEUSE. de Liége, attire l'attention sur 
un discours d'un député clérical de Liégc, 
déclarant qu'il n'" aUJrait pas de revision de 
la Constitution, mais bien une législation 
scolaire nouvelle. 

li J)'réconise la criéation de Comités de dé
fense scoiaire dans 1out le pays. 
se section : Le s. U., rapporteur M. Devèze. 

Le Congrès a voté, à l'unanimité, .'ordre 
clu jour suinnt : 

« Considérant qu,e seul le Suffrage Uniwr
sel pur et simple, en donnant à la volo.i.é 
nationale <Son expression loyale et comp.::ie, 
assure.ra, en mt:mc temps qoo le like jeu 
de nos institutions', l'ordrn et la paix .o
cialc ; 

b Affirme la d.écis:on du. Libéralisme de 
poursuivre, a\'CC toutes les forces dont il dis
pose, la ronrruêtt' <le cette réforme ; 

" Emet 1e vœu de voir se constituer, dans 
r.haque arrondis&ement, un Comité d'act ion, 
représenta tif de tous les organismes locaux 
nu Parti, et chargé de l'organisation d'une 
propagande intense par la plume et par la 
parol·e ; 

1 Compte sur l'énergie des élus iibérau.x. 
au Parlement pour prendre, au moment op
portun, l••s initiatives qu'ils jugeront néces
saires, afin que la procédure revisionn!ste 
puisse aboutir a\•ant les élections législatives 
de 19H, et, assurant les ouvriers libéraux 
cl;e ce qu'ils pourront, en toutes circonstan
ces, compter sur la sol:darité qui unit les 
membres de leur Parti, estime n'y avoir pas 
lieu de IJCTlî'ett re ou gou\'ernem<'nt de détour
ner l'attention publique du problème essen
tiel de la re\•ision, en faisant porter la dis
cuss:on sur une g~èvc générale êventuélle, 
mow:~n à l':-mploi duqu<'I seule l'injustifiable 
ubstinatiou <'lu gouvernt•ment lui-tnêroe expo
serait le pays ; 

• D<!darc que la prospérité matëriellc et 
la Jr.ran<lcur morale de la Belgique sont étroi
tement l i <~C!' à l'abolitio:n du vote plural, 
source c\•e la fraude <'t auxiliaire de la cor
ruption, J> 

M. LOGMA YE, de I .iége. - Protestation 
contre le man<1ue ùc sang-froid de la gen
darml'rie liégeoise lors des incidents d'u 3 
jum. 

5. - PACTFISME 
• Le Congrès 1ibéraL .réuni sous les aus

pices de la •Fédération des Jeunes Gardes» 
à BrtLxelles, le Ier d(occmbre l!H2, s'associe 
de •out cœur au mouvf:mcnt pacihstc inter
national : 

» Emet le vœu ~ yo·r lt'S conflits entre 
nations réglés désorma s par la vo'e de l'ar
bitr~ge. " 

(! ·Etudiant Libéral). 
1 

*** Nos félicitation~ au bon ,camarade Lou-
maye : son speech fut frJement remarqué et 
commenté. Il y fut qul·stion d'un cMM. de 
Marb~e» , <l'u~1 soleil d'.~urore (la belle cho
se ... ] . d'un orbe en.flammé au. <:eintre duquel 
$'Cra inscrit: S, U. 

Ces parol•es, d'une impeccrublic te1rne Jiit.té
raire, aw·aient perr.lu tout leur charme en 
tr.a<luction; le P\tésidont y r·enonça. Il avait 
essayé déjà de tradui re un vœu, proposié 
pai- Lou!llmye, à propos des tu.cxies <lie Liiége: 
d'.e g-endar men die de He<len dood .g-emMkt 
hebben i1n een gesioten lokaal, t."11 <lat zii dat 
niet meer moog<C<n do.-11 t 

... Tout le reste est \itt.ératuxe ... 
(l.J"\.ppel de Gand.) 

I • 

LA POLITIQUE 
Vers la Paix? 

La .guerre balkaniqu., a tourné court. La 
ligne de Tchataldja n'a pas été franchie, à 
cette heure, il y a arrriii.tice. Est-ce un pas 
décisif \·ers la }.>aix ? 

Pour le savoir, il faudrait connaître les 
arrière-pensées des •belligérants. A queile 
suggestion a obéi notamment la Bulgarie en 
refusant d'agir selon le plan ,grec, <:ontrc 
la dernièr ... armée turque? 

La Grèoe était-elle • de mêche » dans l'af
faire et ses aterroiements étaient-ils· combi
nés? 

D e toutes façons, ln l>;tix sera d ifficile: le 
partag·e du bu tin ris-que <le brouiller lœ al-
1 iés. 

La quc..stion albanaise est un brandon de 
discordes .futures. 

Enfin. et surtout l'obligaTchic des gran
des puissances est divisée. Un rapproche
ment semble bien .se dessiner entre l' Allema
gne et l'Angleterre, causé peut-être par les 
bruits de protectorat français en Syrie. Dé
jà, la presse nationaliste er russophile de 
Paris part en ·guerre contre Albion. On at
tend avec ii:térêt l'avis du cMaùn,» organe 
patriotique <ber à certains industriels alle
mands. 

En Autriche, ii r a toujours conflit entre 
les militaristes outrancier~>, soutenus par les 
agioteurs et la masse nationale, d'accord avec 
!'Empereur. 

Il faut souhaiter qne, malgré ses difficul
tés, la paix, si on la signe, tienne compte 
suffisant des droits et des aspirations des 
nations et ne soit pa& une conception arbi
nraire Q.ui nous voue à un conflit :nouveau, 
a~·ant même que la Belgique soit prête à sa 
défense. 

A nropos de révision. 

M. de Broquevilie a parlé, au Sénat. Selon 
lu,i, la grève générale est jmpossiblc. C'est 
pourquoi il ne cédera pas tant qu'on l~ me
qacera de cette imp<>ssibilité. O h! Jogic1ue. 

A 1>ropos de révision, nous voudrions faire 
remar-quer que l'on discute uniquement la 
question du S. U. (art 47) et •qu'on n'examine 
guère les autres articles à reviser. 

L'organisation '<lu Sénat est, il est v.rai, vi
sée par la proposition sociahstc. 

Par contTe, il y a deux points qui semblem 
être négligés : le renouvellement partiel des 
Chambres et la vérüication d<'.s pouvoirs. 

!'\otre sptème de renouveHemcnt. partiêl 
se justifie lorsque les élections sont majo
ritaires. Sous ce régime, on voyait des dé
putaùons de 11.i membres balayées d'un coup 
il y avait donc avanta.ge à empêcher un ch::im. 
bai-<iement tron complet. 

~lais, sous la propon:onnelle, ii n'en est 
plus de même. 

Sauf les cas d'augmentatio.11 du nombre 
de c!éoutês, les cbange!T'cnts sont moins con
sidé~ables; il y a a\·<1ntage de .renouveler du 
couu les assernb~ée>, Dou~ éviter l'embarras 
d'une maj.ori•é d~savoué<' aux élections par
~:elles et g:irciant appu.1 des autres provin-
ces. , 

Pour ce Qui est de Î:l vérification. notre 
régime est concl:imn<',. a1irès les abus cl,e l'cx
rrao:d·inaire se,;s1on clc 1Dl2. li est évidem 
que la majorité validera, surtout si elle est 
fa:hle numéritLucnwnt, tom; ses amis. D'ail
leurs, il est bizarre de voir votc:'r une vali-

dation par des clépures non validés, N même 
invalidables. 

l..e système rationeï 6erait une rCour de 
justice présentant le maximum dïmpartia-
lité. FRANZ F:'H:R 

------~-·-

Epigrammes en prose 
l.'ENCYCLOPEDIQU E 

Cette fois-<.i, me voilà sérieusement em
barrassé. Il est assez facile d'épigrnmma
tiser. en général. quand le csujeh s'y prête 
(malgré lui d'ailleurs). Mais en l'occurencc, 
comment dessiner <:e qui est amorphe ? com
mcmt caractériser !' insignifiance ? 

Essayons quand même. "\ lais si c'est mau
vai.s, ce n' aura pas été ma faute. 

n s'agit donc. en l'espèce, d'un vetit 
homme qui ressemble vag-uemcnt au tzar 
de routes les Russies. Coiffé d'un1 melon 110Î1' 
aux bords roulés, il a une démarche menue 
nui fait que, dans les couloirs, 011 le pren
drait pour quelqu'un des uenseignés» bie1!' 
nlus que pour un membre du corps ensc1-
gnan t. 

li parle à la française un vocabulaire re· 
cherché et parfois bizarre. Il dit : un fai-t 
<:"nT,:-iiss:>n-t 11n<' l:i.omm<, une autrr. une 
organe (pour l'euphonie). 

Que si. assistamt à une de ses leçons, 
vous voul~ez trou\·er le sens de cc qu'il ra
conte ,et que, penché sur le texte, vous en 
scrutiez les profondeurs, votre o:il perçoit 
d'abord un léger brouillard, puis des brumes 
opaques, qui, percées peu à peu par vos 
regards aigus et anxieux décou\'rent eniin 
un abime insondable, un néant profond 
c'est la matière du cours. Presque tout ce 
que le maitre enseigme, on le savait déjà. Ce 
qu'il apporte de nouveau, de non encore ap-
pris. tiendrait en deux pages. . 

Un jour, il d6veloppa, au cours, un rai
sonnement qu'il nous laissa libres de trou
ver admirable ou absurde, et que .nous 
ne trouvâmes pas admirable ... 

Vous croyez que je m'acharne, que j'y 
mets de la malice.? Point. L·c mo11 sieur en 
question est inoffensif et ne mériterait pas 
qi.t'on l'éreinte. li ne faut pas lui en vou
loir ; il ne se rend pas cornr>te. li r>~o fesse 
avec sérenire, naïvement presque. 

Il vous ra«:onte sa petite affaire de la meil
leure foi du monde. sans se douter une se
conde qu'il faut, à ses auditeurs, des efforts 
iuouïs pour rédiger, à l'aide de ce qu'il dit, 
des notes intelligibles. Le plan du cours évo
que l'image de la Tour Eiffel qu'on aurait 
mise sur sa pointe; les notions s.e succèdent 
embrouillées, insaisissables. Preparer l'ex.a
men de ces matières est un continuel en
chantement pour les rares initiés; quant à 
la masse des profanes, eUe v r~te fermée et 
cela se comprend : allez donc vous assimi
ler du vide ! 

Aussi, quand notre maître civiliste rappelle 
de temps à autre. le cours d. encyclo~die, il 
se fait que précisément, par un malencon
treux hasard, nous n'a.Yons jamais entendu 
parler de ce à quoi il fait allusion. Si bien 
que ce pauvre cours nous app.trait ... plutôt
négatif; et lorsqu'il zn est question, en pre
mier doctorat, il nous vient aux lèvres un 
pénible sourire! comme quand on pense à 
un défunt lointain dont l'image est presque 
effaoée dans notre souvenir) et on a envie 
de murmurer tristement : cChut, ne parlez 
pas des absents». .. A. VOUI. 

P. S. - J 'arrête ic1 cette série de por
traits. La galer ie comprend le chic prof, le 
maître, le gaulois, la barbe, le médiévnl. }é
rémie, l'exotique, le fils de son père cl l'en
cyclopédique. Sans doute j'en passe, cl des 
meilleurs, mais <:es grosses légumes auront 
leur tour plus tard. Vous me direz que, en 
attendant, je pourrais m'offrir aussi la tête 
dl' quelques étudiants, mais il y a profusion 
de matière, et d'ailleurs il pourrait bien m'en 
cuire, cat les étudiants ont un bien plus 
mauvais caractère que les professeurs; ils 
voudraient peut-être u~er de rcpr6;ai1Jes, et 
a.lors, je ne serais plus du tout sur mon ter
rain, car moi, voyez-vous, laissant les swings 
aux Cartier et aux autres Mort~han, je ne 
sais me battre qu'à coup de ... d'<"pigrammes 
enfin. 

Avis de la Rédaction 

Il est institué un concours pour l'élection 
d'un l:'rince des Raseurs. 

Les Profs sont inéligibles. 
<!..,-:(s 'réponses ~ilgnée~ doivent pa1wcnir 

à la Rédaction avant le 1er Janvier. 
Le secret sera .,.ard6. 
P.-S. - Le camarade Pu-Pu, aynnt eu 1 i

dée génia.J.e de ce concours, ne peut être 
désigné. Ses partisans sont prh:s de voter 
oour Je nommé Mam.cluk . 

PR.IONS 

Tour d'ivoire, Maison cossue, Ame d'ar
tiste, Prince des sciences, Père surnaturel 
des Etudiants. Priez pour nous ! 

Iillstirut d'anatomie, lérodoule vézalien, 
Expérimental firmament, Prodige de sub
sides, Regardez-nous '. 

Anticlérical ostensoir, Calice des anniver
saires, Tabernacle de nos espoirs, 1\litoyen 
ck Pierlot, Exhaucez-nous ! 

Synagogue saharesque, mais Babel acces
sible. Recteur magnifique et puissant! 

:-fous soupirons vers vous, gémissant et 
pleurant dans cette 1rallée de larmes; pau
vres Champions sportüs nous av0111s espéré 
recevo:r, un jour, le prix de nos mortels 
travau.x1 ! 

Nous croyons en vous tout puissant se
coueur <les administrations sur la terre com
me au ciel, que votre nom y soit sanctifié ! 
(puisque votre règne arri1ve) mais trouvez une 
après-di1née pour nou s rendre nos récompen
ses. «Car il est triste de quitter la vie sans 
recueillir le prix de ses efforts», 

Et vous serez béni Cllltre tous les hommes; 
le drapeau de dc>uil ne pendra plus à notre 
façade.. nous relèverons la tête, nous célé
brerons vos lou::mges en des hymnes triom
phant d'amour plus que filial. 

La casquette déli~e et les cheveux épar~, 
tout parfumés d'eau x lustrales, nous chan
terons la splendeur de votre nce ju~UI' 
d~ins les coms les plus insoupçonnés et ·1es 
générations les plus reculées. 

Vous acquérant ainsi: une gloire éternelle. 

La St .. Nicolas à la F. E. L. U. 

cJeudi, à S heur~s, arrivée de St-Nicolas, 
aYec tonneaux, Yin chaud et tas de su.rprises.» 

Tel est le télégramme que je reçus mer
credi. Obli.g>é d'aller voir. Quand j'arrive, la 
grande salle du Dôme des Halles est comble. 
Et il en arrive toujours. 

Soudain, les lu.miè.res s'éteignent : un trem. 
blement nerveux m'agite. Le grallcl saint va 
s'a!flener. En effet, son valet Hanscrouf.f 
«l>ète» trois coups sur la porte. Le cantiq\1C 
des cantiques ,est ent-0nrué par w1 chœur to.rui
truant. La lumière se fait. Saint-Nicolas, 
barbe blanche, robe et casquette idem, est là, 
iwec ses jouets et ses couques. Le garçon. est 
là aussi, avec ses cruches fumantes et ses 
rondelles de citron. Tou t .va bien. Parteiz. 

La distriburio.n commen-ce : chacun en .re
çoit, des jouets et des couques. Il y en .a po11r 
tous. 

Le µrésident, le vice, le trésorier, les ccom
me y m'serre.» les simples membres, sont 
bourrés de bonnes choses, qu'i1s vont dé
guster dans leurs coins respectifs. 

Pupu a le succès du jour. On réclame Pupu 
sur tous les tons. Pupu par-ci, Pupu par-là. 

Mais le géographe Duc Chaîne &<>urit dans 
~a barbe négative. Il aur:i son tour et com
ment. Plus de Pupu quand il se se.ra frut re
marquer : l'homme au petit chien ne veut 
pas de partage. 

Et c'est vrai. Dès que commence la séance 
de prestidigitation par Je prof. Adrien, ce· 
lui-ci va sans hésiter à la rencontre du Duc. 
On sa1t que l'art du prestidi~tateur est de 
trouver un s.ujet ayant «on p'tit pô l'air bic-s
se,. M. A'drien est un maître de la prestidi
gitation. 

La séance continue fort tard. Le vin est 
bon. Toupsy, Broque,vort, Achille, P. de 
7.inc, Djim, P. 'M. <le Spy, Marsu, le Prési
dent, le Trésorier (épatant le trésorier. Dé
J)ense en comptant, m ais d'épense ... ) s'en 
donnent à bo;uche c.iue veux- t\l. 

Succès, succès, .ioie, plaisÏ'r, chansons. Mi-
nuit! Brrr! il gèle... LU:LU. 

·~~~-~+--...... ~~----~ 

L'Harmoniade 
~fuse, chante la colère farouche du Dieu 

des harmonies et, en tes homéroïdes vers, 
dis-nous les causes de sa vengeance mor
telle et laisse-nous recueillir de ta bouche 
fleurie les secrets du destin. 

J . .>o"1y~pi°adê a~adé~iq~e ~vait c~m~e~cé: 
Au ga.i fracas des buccins et des cvmbales, 
les bouillants éphèbes mosans étaient venu6, 
aussi nombreux que les épis d'un champ de 
Joire, saluer leur dochète suprême Zouanos 
Anatomicos. Le nectar pétillant coulait en 
casc;a<les; le dotLx nectar pétaradant roulait 
en tonnerre. Les mines didaskaliques étaient 
h<'ureuses et rien ne faisait prévoir de funes
tes destins pour les harmoniques. 

Ototot~toï ·! Lé hideu.~ K~rpa~ en. vo~lait 
autrement; par d'habiles discours, il faussa 
le jugement des protecteu rs jadis éclairés 



qui mirent une cordelière neuve à leur bourse 
bien garnie. 

Et drachmes et lepta restèrent dans leur 
coffre. Et Marsuos et Baudruchos reçurent 
un coup de pied moral dans le culos du 
vénérable Lepagos. Loubayos fut bitté chez 
un autre vénérable. Du Cosios B-Orobanionos 
subit le même affront. Seul Zouanos aban
donna zo leptas. (La renommée aux 100 ".-0ix 
m'apprit qu'il se rattrapa sur le-s boursiers 
et sur les fils de la Hesbaye. ) 

Et cependant, on ne peut faire au trement 
que de donner des cinq balle;; au m?~ns. à 
une harmonie. Et Bolos voya1t les re1oms
sances futures dans le Lêthê. 

AÎors, · L\;bayos c~nv~qua l~~ b~uili~!lts 
éphèbe-s et Philgenos psalmodia la pnere 
suivante que reprirent les chœurs accom
pagnés par Microbios : 

« O ! Dieu des .harmonies, et toi, mélodieu
se muse, et vous divinités champêtres, aux 
agreste-s chants, écoutez nos humbles sup-
plications et en aide nous venez. , . . 

Et les chœurs reprirent, sur l'air des B1-
routte : , 

« Et en aide nous venez, poils aux nenés. » 
Et leur prière fut écoutée. 
Le Dieu des Harmonies s'était rendu dans 

la cité estudiantine et, férocement, commen
ça l'œuvre de venge3:nce .. P~ofitant du som
meil d'un vénérable, il lm g:hs~a dans la tra
chée la petite flûte de Michi aux doubles 
yeux. , 

Et l'étendard endeuillé fut ar bore. 

· <Généreux · les ·har:mo~ieux. éphèbe~ v~uh.~: 
reot participer au funèbre cortège; ils remi
sèrent leurs instruments et essuyèrent un 
refus. , . d . . ch 

Saisi de rage, le Dieu s 1ntro ms~t ez 
un second vieillard. Il pénétra adroitement 
dans la cuisine et vida dans la salade la sa
live vert de grisée du tuba de Gaïolos c-0s-
talos. b , 

Et l'étendard endeuillé fut ar ore. 

Et le~ éphèb~s n.e se présentèr~~t plus; 
Et le Dieu se rendit chez un tro1sième, a 
qui il joua cDoux Nectar:. sur l!! _bombardon 
de Du bosios aquatic-0s. Et le vieillard mou
rut d'un tran-sp-0rt au cerveau. . . 

Et l'étendard endeuillé ne qu1tta1t plus la 
terrasse universitaire. 

· Les éphèbes · frisson~aie~t (t~ls ·l'ea:~. de 
la cité arlonnaise) de terreur et suppliaient 
le Dieu s'interrompre -ses ravages. . 

Et les démissions professorales afflua1en~. 
ca cils» sentaient que. Pluton }es appelait 
tous et qu'ils ne p-0urraient en rechappe~1au-trement. • · 

La suite est à venir et variem suivant les 
~irconsta11ces. 

L.e.s r6union.s .sportives 
universitaires 

AVilJRON 

Le huit universitaire liége?is, br.illant 
vainqu eur des derniers champ~onnats ~~e:
universitaires, vient de passer a la posténte, 
grâce à l'initiative du b<>n camarade Caro. 
Gui1lot. . h a 

En effet, dimanche ~ann, un P otogr -
plie, aussi sportif qu'artlstl~ue, M. Dumont! 
à ctiré• en portait le susdit. b.ateau charge 
des vaillants rowigmen : Lib1<>~. Scb:uer
mans, Desoer, Kowaleski, ('.artier, Gillet, 
Becquevort Guillot de lsaguire (barreur). 

Nous so~mes a{itorisé . ~ annoncer. dè~ 
aujourd'hui que la composition du huit <tlll 
défendra les couleurs liégeoises cette ~nee, 
en notre vili:e, ne sera pas changée, a part 
le remplacement de Desoer, devenu avocat, 
'.l)ar P. Guillot (médecin~). . 

De plus, pour émoustiller no~ an,ns, ~n
nonçons leur que le hu!t ga:otois s entrame 
ferme chaque jour, d~!)u1~ quelque, temp.s dé
jà, sous i''habile direction die 1 e:ntrarneur 
Wauters. . 

Camarades à vos avuons ! 
L'Union nâutique fourni ra fort prob~ble

ment cette alllnée une yole début!lnre umyer
sitaire qui, nous l'espéron~ bieJ?. ~1vra 
l'exemple de ceHe de. i"an de.rnie:r, v1ctoneuse, 
elle au ssi, à Louvam. , . 

Ce dernier bateau sera comp-0.se. des cama
rades Pî11et (mines) ; Nt;uman.n . (mines); Ma
haim (mines), e t L. Guillot (sciences). 

WALHAL,LA. 

LES CERCLES 
CERCLE UNIVERSITAIRE D ' ESCRIME 

Les membres du Cercle univ~rsitair.e d'Es
crime se sont réunis vend~ed1 demie~ .. Ils 
ont élu leur comité. En voii:1 la c?o;ip-0smon : 
Président : R. Sou heur, vice-pres1d~nt i >L 
Lejeune, secrétaire : H. Heuse; tresoner : 
G. Dev;llez. . . 'è 

Après examen de la s1tuauon financ1 re, 
on a décidé : 

lo Comme les années précédentes, le cer-

FeuHleton de L'Etudiant Libéral. - N° .2. 

Le Faucon Sanglant 
Roman cubique tradu it du Grec 

hulfoe OUKELABONE 

Adaptation musicale de Pubis de :viadame (1) 

RESUME. - Madame Lorgette Mebianc Ga
terlinck est appelée par e: des voix » vers 
Antimoine le Vernisseur ; elle' quitte son 
époux matlériel et une de corps et d'âme, 
se dirige vers des N-0ces spirituelles. 

V 

AN,TIMOINE LE VERNISSEUR 

Les Epreuves commencent, pensa.-t-elle, 
mais la foi irenaît, le blé lève, et Antimome 
le Vernisseur m'attend à Jemeppe sur Meuse. 

Avant de m'abandonner aux mysticismes 
de son. temple, je v.eux reyoir cette Fl~ndr_e 
qui croit, (en bonne framçaise elle connaissait 
notre géographie), aussi entra-t-elle en Bel
gique par la Vallée de la Meuse. 

Comme elle t raversait la rorêt charbon
nière, eLle rencontra une chose admirable. li 

~l) Copyrght by E L. and M G. 

cle organisera trois poules (épée, sabre, fleu
ret). Tous les étudiants de l 'Université, qui 
font des armes, · sont in\\' ités. 

La première de ces poules sera tirée le 
16 décembre. 

20 Une coupe et deux prix, d'une valeur 
totale de 2-00 francs, seront disputés le di
manche 9 mars par les étudiants des 4 Uni
vei:sités belges. 

Avant de lever la séance, le présidènt a 
remcrci6 M. N. Ly.kiardopuJ.o qui dei;iuis 
cieux am; était t résorier du cercle. Il a dû 
abandonner cette fonction parce qu'il va 
bi·entôt partir pour rejoindre l'armée grec
que. Tous les membres présents lui ont 
souhaité bonne chance et ont formé le vœu 
de le revoir bientôt parmi nous. 

* * * 
CERCLE DE PHARMACIE 

Par suite de circo.nstances spéciales, la 
s6ancc de rentrée ne put avoir lieu que mardi 
passé. 

Le camarrade Rinsrlet lut le rapport <l'usage 
pour l'année é<:oulée. Le camarade Lebeau 
se charR'e(l de la question financière, qui se 
réduisait d'ailleurs à peu ~e <:hose. 

On J)'I'Ooéda ensuite au renouvellement du 
Comité. Le camarade Ringlet fut acclamé 
président. Viennent ensuite ~1aka, trésorier; 
Becquevort, secrétaire; Paillet, p-Orte-d'!'a
peaw; Joiret, Marcoux, Chandelle et Lerillcm, 
commissaires. 

Le nouveau président iremercia en 'llllle allo
cution aussi éléga.nte Que spID:ituclle l'assem
blée Qui a~ait ·bien voulu !':honorer de sa com,. 
fiance, pui·s on entendit avec ,pla.isi1' :Les aai
marades J oiret, Chandelle, Corillon, etc., 
dans leurs monoloR'Ues et c:ha!ll'SOlll'Ilettes 

La soiréo se prolongea très tard, au milieu 
d'unie animation inconnue ju,squ.'à ce jour au 
vieu·x Cietole de 'Pharmade. 

* * * 
LA REPRESENTATION DE CALA 

Au profit de 
L ' ŒUVRE DES BOURSES 

DE L'ATHÈNEE 

Grand branle-bas, au Gym.nase, vendredi 
soir. Le Tout-Liége mondain, en ce qu'il 
a de plus familial, était venu en bataillons 
serrés assister à l'annuelle représentation de 
brenfaisance des Elèves de l' Athénée Royal. 
(Fédération des Athénées de Belgique). 

Le spectacle était magnifique - dans la 
salle. Toilettes délicieuses d'agréables jeu~ 
nes filles et smokings neufs - raides et com
me tout chauds encore du dernier coup de 
fer - des jeunes organisateurs, éblouis
saient. ma parole. 

J'ai revu avec nlaisir l'habituelle foule des 
délégués, en grande tenue. 

Le pompon revient à notre vieil ami Han
son, étudiant cin partibus•, qui en avait 
arboré une (b\1sc). Le Rétbo se met bien ... 

Vu aussi, dans le bas, les 2 Schuermans, 
et ca,chant routes choses aux malheureux 
Franz Ener et P. Walle qui <se trouvaient 
derrière eux. 

Vu Toupsy, devant . .. un bock, à l'entr'
acte. La firme Miéus va cesser ses paie
ments! 

Admiré les délégués de 1' uUniom, l'un 
-surtout, le plastron barré d'un gramd cordon 
chamarré, et le chef surmonté d'un melon. 
L'autre, sans coiffure, ce qui est un léger 
progrès sur son co-équipier. 

Contemplé :rnssi la suave beauté du bleu 
Claerens, spl<:ndidc dans sou béret c clapant 
neuf.; me suis ému en voyant l'affairement 
amoureux de 'Vi-roux. :\[.es compliments, 
très cher ... 

Fait la connaissance <le Pouret junior : 
sera un fameux étudiant, je crois. 

Vu, revu, rerevu une trentaine de fois le 
futur bleu :'{oirfalize, que certain de ses in
times m'a dit être la mouche de la charette. 
Je n'ai pas bien compris. 

Vous voyez que le spectacle était bien 
amusant et que la soirée a été bonne. 

... Vous dites ? la pièce ? Ah! oui! la 
pièce, sur la scène ? C'est vrai, au fait, •·n 
a joué une pièce, le cGrillon•, tiree d' un 
roman de Dickens, et qui a conservé un 
charme suranné et doux Qui plaît. 

On s'est ému aux malheurs - passagers -
des divers ·personnages. Bien de jolis yeux 
ont laiss6 perler une larme en écoutant la 
navrante hi-stoire de l 'aveugle Be.eth.a. 

î'ai entendu, avec plaisir,' cette simple his
toire, supérieurement jouée par Mmes B. 
David, cl' Assilva, etc . . et par 'MM. Oudart, 
Walther, Tressy et Charny. 

Cel.a aurait été tout-à-fait bien si, grâce 
à des décors rafraîchis et à des accessoires 
plus couleurs locales, on nous eût donné 
une vivante reconstitution de ces vieilles 
estampes anglaises auxquelles l'on songe à 
tout i1nstant en écoutant cette pièce délicieu-
SI! et charmante. R. LOUIS AVRIL. 

* * * 
ASSOCIATION DES ELEVES 

DE L ' ECOLE SPECIALE DE CO M MERCE 

SEANCE DU MERCREDI 27 XO\"EMBRE 

Le camarade Delatte parla de la nécessité 
de créer u.o nouveau diplôme qui prouverait 
la connaissance approfondie des langues 
étrangères; diplôme qui Ille pourrait s'obte-

s'avança vers elle un inoonnu, miroitement; 
en, extase, clic s'arrêta, et qtmnd tous ces 
verres à alouettes furent tou.t près, elle s'a
perçut qu'il formaient une chape dissimular1t 
adroitement un homme armé d'urne carabine; 
il mar1..hait à quatre pa.ttes et s'était fiché 
trois plumes de paon dans le fondement, et 
il hurlait, sur un ton plaintif: « Léon! Léon ! 
Léon 1 ». 

Elle le reoonnut et le 'Salua. 
« Ave, modc-stc Broseveld, chasseur chassé, 

» tes Etats t'ont donc remercié malgré tes 
» splendides coups de fusils africains, mal
, gré tes hécatombes d'énormes bêtes. - oh! 
, pauvre roi des nè6'Tes et du trust de la 
, bêtise. rue fais-tu sur cette vieille frontière 
, linguistique ? ... 

Et le modeste Broseveld : 
- Je chasse les paons wallons pour leur ar

racher les plumes, dit-il, en fuyant. 
- Pauvre fol, tu es en Flandre, pensa+ 

elle, en reprenant sa route. (1) 

VI 

Dtoit devant elle, elle poursuivit sans 
arrêt. 

De nuit, elle arriva à Dinant et heurta, 
dans l'obscurité des rues une échelle de 
papier de soie pendue à un balcon, elle en
ten<lit un murmure pâmé qui disait : «Oh! 
Baloo ! oh ! mon roy 1 

» Oh Baloo ! agile! piston fameux, pia
niste virtuose ! miniaturiste jacobique,, mé
decin de quatre douohcs, m 'aimes-tu? 

» - Si je t'aim~. mais <:'est déli"Cat et vio-

(1) Episode politique et para bolique. 

L'ETUDIAN'i LIBERAL 

nir qu'après un certain stage en pays étran
gers. 

Conférence très intéressante à laquelle 
avait bien voulu assister M. Je Professeur 
Notermans qui fit à ce sujet quelques re
marques très justes. Après avoir exprimé 
au conférencier le vif intérêt qu'il avait 
p-0rté à sa c-:11userie le « Père des Etudiants 
des Licences » offrit une tournée générale 
qui fut la bien ven:uc. 

SEANCE DU MERCREDI 4 DECEMBRE 

Devant u nei .assemblée de 45 membres St
Nicolas accompagné de son fidèle Anskrouli 
est apparu comme les années précédentes 
chargé de Reims, de Dinant, de U10isettes, 
de noix et de jouets. Cba01n eu oon petit 
souvenir de cette charmante soirée et après 
le départ de St-Nicolas la fête continua au 
milieu des chansons des monologues et du 
Punch. 

Remarqué principalement le répertoire des 
camarades : Barapoul, Cayeux, T. Eifel, 
Ansiau.x, Beau mâle Il, Jean Frémi, etc., etc. 

La vadrouille traditionnelle et de rigueur 
se continua jusque bien tard, car, à deux 
.heures du matin, un groupe de braillards re
cherchaient encore les maisons hospitalières. 

* * * 
A. E. S. N . 

LA ST-iNlCOLA.S - Cette petite céré
monie xeligieuse fut des j>lus J:éussie. 

Dès 8 heures, coupés, imousines et taxis 
affluaient da1is la cour d'honneur du Faro 
et, en moins d'une heure, une quinzaine de 
copains étaient réunis au.tour des tables. Ci
tons, parmi les invités: Belile-Trogne, presi
dent des C. M.; PfLques, .grand punchiste ; 
Bob, et uu délégué gantois. 

La fête fut charmante; au miHeu de la con
versation la plus enjouée et des J)lropos les 
pi'us déücal."5, St-Nicolas distribua une v-0-
lée de cadeaux appropriés >et Ide couques !fi
nes. 

Pâques, dans son officine, s'était surpassé 
et nous avait confectionné un vrai nectar. 

Citons, en ;J:tssant, qu'un virulent fou de 
cheminée mettait la rue en émoi et nécessitait 
l'intervention de pompiers authentiques, tan
dis que la bande hurlante guindaillait. 

Belle-Trogne, chef de guindailie, régla Wl 
petit compte avec 3, •l bleus souillés d'une 
vache originale (comme dirait Croix). puis 
chacun v alla de son petit couplet, copieuse
ment arrosé d'un second punch, de demi. 
saison et de gouttes. 

Bref, la caisse subissait un siie poste qui 
s'encrqssa plus encore par la commande d'un 
troisième punch-coma nébuleux et général. 
Marsu .i;ueule comme UJD putois parce ql\le 
Moineau déchire sa 1:>enne, tandis que Tout.. 
court s'excite. que Nani ne cherche plus à 
faire les comptes et que Lombric tapote à 
côté. 

La séance fut enfin levée. Blâruons le pré
sident et quelques autres tieunes bens qui 
s'éclipsèrent après un bonsoir .général. Le 
reste de la bande vad'l'ouilla dans toutes les 
directions· ne me demande plus de détails, 
il me serâit impossible de préciser la moin
dre des choses. 

Comme on le voir, ce fut une pettante 
séance et, quoi qu'e.n en dise, le Cercle a 
tenu à montrer uno fois de plus la vitalité 
de ses membres, peu nombreux, mais choi-
sis. M. U. 

••• 
NOS INGÉNIEURS 

Les nouvellement sortis, évidemment. 
On en apprend de fameuses sur leur com

pte : Sébastien ne garde plus aucune re
tenue : nous l'avions bien vu au Chérubs 
recevoir et donner des baiser!> furibonds, 
mais jamais nous n'aurions cru que ce di
gnitaire de l' A. I. L. G. se fût abaissé 
jusqu'à jouer aux billes rue de la Cathé
drale, après 2 heures du matin, heure à 
laquelle on ne rencontre plus en ville que 
Que de pâles noceurs, des pr-0stituées et des 
marchands de bouquets. Que voulez-vous : 
tout c:ela, c'est le Hainaut, et le Hainaut n'a 
jamais été salutaire à Sébastien ... 

Le .camarade Tonne Nard, dit le Sadique, 
vient d'entrer tout de go, avec Bol lent, clans 
la grosse légumi1neric : le corps des mines, 
oui, ma chère! Et p-0ur la circ-0nstanc-0, il 
iS'est payé un ii;alurin de feutre mou, gris 
clair, qui fait l'ép<tt{·mcnt de touit Je mon
de. Malheur·cuscmcnt le susdit C<>JY.lin ig-no
re si le nœllld du ruban se p0rtc devant ou 
derrière. Question .grave qu'il 6lucider.a une 
fois entré en fonction, alot1s qu'i l ill'aura plus 
qu'à rou1>illcr et s'Cingraisscr. 

Pinoche fait toujours des traits d'esprits. 
Comme on lui dcmand:tit la différence entre 
un vidan,R'cur et le roi Ferdinand de Bul
garie, il se mit à rt!fléchir pendant ses heu
res de laboratoire, madame lui enlevant les 
autres, et il accoucha de ceci : Différence 

Le vidani'eur emporte la m ... de 
Et Nicolas emm ... de la porte. 

Après ca tirons, l'échelle. 
Arthur -le Campinois est resté fidèle à sa 

vieille casquette. Seul de son année à la 
porter encore, au-<lessus des glorieuses in-

lent, poétique et lrutal; je t'aime jusqu'à' 
m'en tatouer. 

• - Te tuer? 
» - Tatouer. • 
Elle comprit d'.ifficilement ; mais. crai

,R'nant sur iSOn e-0rps pur et nu la -souillure 
du sang, rlle pensa fuir; ses jambes s'ar
rêtèrent : dans l'ombre, par delà la roche à 
Bayard, du côté de Namur, une voix formi~ 
dable chantait. 

Comme des coups de bélier s'enflait le 
verbe puissant et mâle, lave brulante où 
crépitaient les scories, elle ensanglantait le 
couchant. Son cœur saignait lentement, vain
cue par ce tonnerre divin, elle courbait la 
tête, anxieuse: elle l'attendait comme un 

' sauveur ... il lui semblait que ses nerfs se 
déliaient et que veines éclataient de bon
heur. «Bovesse 1, murmura-t-ellc en s'écrou
lant dans un grand cri. 

Mais le chant seul de l'invisible artiste 
lui répondit : 

cNon mes yeux ne te verront plus.• 

VII 

Quand elle arriva à Huy, le miel iui mon
tait aux lèvres; elle proph6tisa : 

cOh ! ville épiscopale, tu as le chestia, le 
pontia, le rondia, le bassigniâ; auras-tu ja
mais l'avocat?» 

• - Me voil.à ln rér.ondjt un j~unc homme 
blond et dégumgandé qui tendait les mains 
au ciel, puis se croisait les bra.s sur la 
poitrine. 

» Et je veux V'OUS offri.r mes 6- premiers dis
» cour5 de cc matin, et mes 24 prem ières eau
» ses célèbres, oui je vous reconnais immor-

signes minières, il a placé la fulgurante bo
bine de Rümkorf: 

Saluons en lui le dernier des Mohicans. 
Borunehalle se fout la cuite plus qu'à son 

tour. Le danger, c'est quand il a sur lui des 
bananes : il incommode fortement ses voi
sins de table, s'esquintrunt à leur faire sa
vourer le go\1t exquis de leurs pelures (pe
lures <le bananes évidemment). 11 n'a d'ai l
leurs pas dit son dernier mot aux quartiers 
otis -qu'on travaille le soir. 

LES LIVRES 

Dernièrement Mme Emma Lambottc est 
revenue d'Anvers nous presenter, en une 
causerie, sa traduction des œuvres wallonnes 
de Framçois Reukin. 

Elle s'est effacée complètement devant 
rartist~. gardant pour elle les difficultés 
de la traduction et lui conservant pieusement 
le charme de ses œuvres. 

Tout était nuance et détail chez ce cu
rieux sentimental mais dans tous ses contes 
légers, sentimentalement enjoués, sourit 
l'humour mosan, il faut lire dans ses cro
quis : l'essaimage; un beau dimanche, les 
bohémiens, l'affuteur. 

Qui semblent autant de miniatures à la 
manière de 'Flaubert ou de Jules Renard 
qu'encadrerait la 'J)Oésie wallonne d'un De-
frêcheux. M. G. 

P . S. - Voilà une belle conférooce pour 
les étudiants wallons. 

ECHOS 

ESCAL WIMOR 

Acte I. - Au lever du rideau, la porte du 
café se ferme sur J.a pati:ronne, bien qu'on ne 
soit pas samedi, elle veut cfaire son tr0ttoin. 

La .scène se passe en bas. 
La serveuse. - Georg"es, si llous montions? 
Ge0rges. - Montons! (Ils montent.) 
A::te II. - La scène se passe en haut. 
Georges. - Si nous nous abandonmions? 
La serveuse. - Abendonnons--nous 1 (Ils 

s'abandonnent.) 
Coup de sonnette. 
Ac:te Il. - La scène se passe en haut et 

en bas. L'agent et la serveuse en bas. Georsres 
bâille en haut. 

L'agent. - N. de D., montons! 
La serveuse. - Georges, :i! veut monter, 

descends 'Vlite. 
Georges (pousse à l'esca'iî.cr une tête sans 

<:cl et fait mine de descendre). 
L'agent. - N. de D., c'est Wilmart, le cos

taud. Je s'llis foutu. 
Il s'éclipse, tandis Que Wilmatrt descenrl 

l'ie&:'alier en bras de chemise et en paintoufle.s 
brodiées" 

Georges. - Qui est..cc qu'è maîs.se? 
Acte IV. - La scène se passe e.r1 bas. 
L a serveuse. - Bois, m'fü d'or. c'est ma 

tOlllTUée. 
Geor.ges. - Si nous montions? 
Acte V. - L'ascenisio:o. Ap-0théose. 

*** Ren.contré la virginale maigreur Rachel. 
E;lle vint me remerc:er avec effusion de i'ar
ttde qu_e j'avais fair passer, sur Pupu, dans 
le ~ern.1er ~o. Mais elle tient à t1'lle rectifi
cation lmportante : cPupu n'a jamais eu les 
ho.nneurs de l'onctueuse couche en question; 
et. ma1gré tous les accords déchirants de la 
sonate, son amour n'a consisté qu'à offrir ia 
sasa-cocoche., 

V~ilà· qui .est falt, ~a ·chè;~. 

*** Le Commissariat de la 4e division, situé 
ru!! Hull~s. est sur les dents depuis une di
zame de Jours. 
~n effet, chaque soir, ,·ers s heures, on 

voit passer par la susdite rue un individu, à 
mine patibulaire, longues moustaches noi
res\ chev~ux plats à accroche-cœur1 et les 
mains, soigneusement gantécsi armees d'un 
bâton de dimension respectab e. 

On n'est pas parvenu jusqu'à ce jour à 
sav-0ir l'endroit où ce louche personnage va 
perpétrer sûrement d'infâmes .besognes. Les 
uns, l'ayant entendu parler, pensent que 
c'est un espion allemand qui relève les plans 
de l'hôpital militaire de St-Laurent et cher
che les entrées souterraines de la gare du 
Haut-Pré. Il, ai.... en effet, u~ acc~nt germani
que prononce. u'autres croient simplement à 
des affaires aussi intimes qu'amoureuses. 

Bref, l'agitation est à son comble et l'on 
se propose d'interroger demain le ténébreux 
personnage. Nous oonseillons vivement à no
tre ami Phraire, qui a certains points de res
semblance avec le portrait ci-dessus1 de chan
ger ce jour-là son habituel itinéraire à tra
vers le langoureux quartier de l'Ouest. 

*** 
SC ENE DE LA VIE ACTUELLE 

Or, acn<' un jour, Anatole promenait son 
fils et antis d'icelui, vers les SI>hères élevées 
du Palsce. Et 3'assirent ceux-ci à une 1able 
et eux de consommer et de fumer. Mais adc 

tel'le artiste d'un immortel artiste! Je vi
bre à l'uni~son ode ,·otre art mc.rvcilleux. 
» Car je suis poète et l'eux vous dédier hum

" blement les lJremiers vers que v-0us inspi
» râtes et qui tout parfumés de votre charme, 
» -s'intitulent • L'Actrke 1. 

Elle l'écouta encore de longues · heures, 
comme il parlait bien! Il n'avait pas de poils 
sur les lèvres ; il lui &embla que des larmes 
lui mouillaient les yeux ; elle ne s'aperçut 
pas qu'au fur et à mesure qu'i•l parlait elle 
perdait ses splendides che~·eux et que t-0us 
ses poils rasés s'éparpillaient au vent. 

Oh l le grand avocat, pcnsa-t-elle, mais 
une v-0ix avait rappel6 • Marcel • et sans 
pleurer sa toiso.n perdue (de la musique l>llr 
dessus toute chose) elle s'enfuit de Huy -::n 
ch.autant extasiée : 

« Vivent les avl)cats ma mère 
> Vivent les avocats ! 
• Ils changent la houille en chocolat 
> Vivent les avocats •. 

VIII 

Vivent les avocats! chantait-elle encore à 
Jeir.eppe-sur-Meuse, où elle arriva sans s'en 
douter. 

« La ferme! je bloque», h~rla une _voix d.e 
terroir, tandis <tu'elle recevait en pleine p~1-
trine un poids de 10 kiloigs lancé <l'une malll 
sftre. 

Mais les pilules onentalcs amo·~tirc11t le 
choc et elle enten,dit comme des oclats de 
torunerre. 

vint que gente femme se \'Înt asseoir sur 
le siège à. leur côt-é. 

Le fils d' Anatole se croyant en dehors du 
regard paternel, examina aitt'elltivement sa 
voisine : ~ Point n'est laide, dit-i1, et même 
refaisable ! , Et entreprit de la refaire tant 
par l'œil que d11 pie<l (ce qui était suffisa'l'lt 
en public) . 

Le rusé ,A,natole avait feint de ne voir rien. 
Or, pour bourgeois paisibles, heure cl·eve

nait indue e t moment estoit de regaigner li
tières. 

La giente, ayant llla'l'·i d'ailleurrs, se leva 
pour sortir et s~gnifia <l'11n. ,g·este ddscret au 
fils à Anatole de faire semblable chose. 

Lors, icelui d"un air penaud et à basse 
voix: •Je s<uis avec Pal)a !» Pauvres gens 1 

*** Le camarade Filtgen ·refuse toute camara-
derie estud<iantine ; nous tenons de source 
certaine que son seul compagnon de \•adrouille 
est un charcutier, son \·-0isin ; que de cochon-
11cries doivent-ils faire ensemble? 

* * * Tumulte. écrasade, à la dernière assembiée 
des chauds-mâles ; on <lut refuser du monde 
à l'entrée et Eifel, B. Frog•ne, Caïeux durent 
:ittendre au grand air. 

*** Si Minou, le bleu des Sc. Nat est misan-
th-r~pe, il '°'est certes pas misogyne. sinon à 
oi,io1 ban rurborer U/Jle opochette coquette et peu 
discrète dans sa manchette? 

*** A-t-il .donc peur de la perdre les cam. em-
bo_~?'eo1sé De la Naimett:ie r1u'i.J la couv;re si 
r~l!ig-ieus<:ment d e ses 2 mains? La feuille de 
v1gt11e C!Ul orn>e sa caS<1uette esit-elle ansuffi-
sante? R. A SiEC. 

* * * Sam.edi, au Royal. (R:ien du Cinéma) . 
On JOu e « Hamlet ». La Direction ne jua-e 

pas à propos de nous donner l'ouw:a.ge un, 
extenso » e.t nous sert l 'opéra d'Ambroise 
Thomas amputé de l'acte du cimetière. 
. Le courant vient d'emporter la douce Ophé

lie et le rideau ch~it ... 
Le public att<:nd... un digne représenta ut 

de l'autorité ~e prie de se retirer · alors ~m 
monsieur des fauteuiis, lance : ' 

•. L'~nt~rr.ement -s'est fait dans la 'Plus 
stricte mtun1té ». 

Pas mauvais, n'est-ce pas? 

* * * Léo remercie de tout cœur son aimable co-
pain qui _lui porte .tant d'intérêt. Il suivra 
ses conseils et se nourrira dé-sormais le ven
dredi de merlans frits, ses moyens ne lui 
permettant pas l'acquisition de ,;ctuailles 
plus raffinées ! .. . 

*** 
Le chiffre 481 est inexact. 
Il :provenait du recensement de HHO. Le 

dernier rel'evé est en voie d'achèveme.o,t et 
sera. communiqué prochainement ... Dépasse
ra..1t-1l G-06 ? 

1\JO'Us verrons .. . 

* * * Le camarade Gobe-Mouches va 1'ivrer b.ie.n-
tôt à l'admiration de ses conternporairts un 
volume primé par l'Académie Archimédiennc 
de Syracuse : De l'influence d'une gente 
pu.celle sur le ca1cul des cristalloïdes de tous 
genres 

* * * Le camar<1de Mac Adam - ex-pilier de ta· 
vernes de tous genres - semble cette an
née, vouloir abandonner toutes ses' bruvantcs 
sort'.es et matinales rentrées. · 

On dit qu'il travallie a\•ec ses deux iDsé
parables (qu'il est, hôlas ! parvenu à dé
baucher )à la dernière mise au p-0int d'un 
traité scientifique destiné à révoh1tionner 
l'univers. 

*** DERNl,ERE HEURE 
)fous a'Ppreoons de bonne source qu'un 

pedestri:m célèbre va tenter d'enlever aux 
camarades Marabout et Key-Artz le record 
du nombre die tours de carn:é. Des ravitaille
ments seront orgarnsés par le camarade 
Mort-0 et le. ser1ice médical sera assur6 par 
I~ docteur Lionel. Le Cercle athMtiquc four
nira un chronométreur officiel qui sera 
chargé d1enregistrer la performance. 

* * * Le Séminar;iste continue l'entraînement 
do.nt il a été question d;ms le dernier numé
ro de l'E. L. 

Seulement, certains résultats de ")la
nille » realisés au loca1 de la F. E. L ll. 
tendent à prouver que l'entraîneuse du. Ré
vé.rend Géograiphe r>rend d'autres -pension
naires. 

:\J algré tout, o.n croit que le séminar,ist<' 
non encore tonsuré - reste favori! 

* * * Le soldat Bulle-tôt trou.ve que l'E. L. de-
vient de moins en moins intéressant . on oc 
parle plus de lui. 

*** 
CAMARADES DES MINES 

Pour vos dessins et projets, adressez-vous 
en confiance à un dessinateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soig nés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége. 

« Léon, il y a encore une déclaration pom 
vQus dans .la.. boîte. 

- » J.e bloque ! Est-ce du jury cent.ra!? 
• Ne !faites pas le malin, vou~ avez encore 

-été coucheT avec cet>te sâ!e fille-là t 
- » Qu'on ne parle pas des Flamandes. 
- » Vous me ferez m-0urir de chagrin ! 
• N'as-tu pas vu mon grâwe-r>îpe? 
Et. u.n bon ~ros valt:?t, la pipe en bouche, 

la pipe en malJil, la. pipe en poche, la pipe 
en terre, vient piper l'air sur le ,pas de la 
porte. 

Une animation subite se produisit. Ma
dame L<>ngette Meblanc Gaterlinck vint s'a
battre, comme frappée à mort, sur la formi
dable poitrine du gros caissier de !'Harmo
nie. 

Cela s'était fait comme une détente d'é
lastique et il n'avait pas bronché· elle lui 
murmura des mots délicieux : ' 

- « Oui, je suis venue verst oi, Antimoi
ne le Vernisseur, oh! mon gros dieu plein 
de sève et de force! Toute ma vie s'écou
lait lamentable, mais 'èntendis ta voix et 
je vins vers toi, et, par une longue retraite 
je me suis refait une virginité intellectuelle' 
je te l'offre toute (2). Oh 1 mon Père, dai~ 
gne L'l prendre et relève toute mon humilité 
qui t'embrasse les. genouxi ! , 

- , c C'~st ~on ainsi, je n'ai pas encore 
passe, mais viens tout de même boire un 
streep. tu dois a1\'0ir soif, car moi fo crache 
tout blanc. » 

(A suivre.) 

(2) Elle lui tendit ses mains vid·es (porte 
le mainuscrit byzantin). 
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*** RETOUR EN ENFANCE 

Apprenant un jour soir gu'il avait a:s<t:rono 
le lcndemainl, le cam. Le-Clair s'arracha les 
chei•eux en s'écriant: « Sacristi. je ne saiis 
pas ma leçon pour demain ! ! ! » 

Authentique ... 

* * * Le même camarade fait savoir Qu'il a perdu 
l'u·nique amie qu'il ait jamais eue: sa pipe, 
que par un effet <le sa pudeur native, il s'était 
er.ipressé de culotter. Comme récompense, la 
pC'fsonne qui la lui rapportera s'élèvera de 
deux degrés dain'5 '5'1 considération très dis-
1im((!"uée. 

* * * l\Jfalson L!AFLEUR·. rue Cathédrâle, 116. 
l.î.1. Spécialité de · C·lgarettes Importées 

CIGARES FINS. 

* * * Lustucru devient la honte de ses copains 
p:i.r son bourg-eoisism.e. Amour, Amour, voilà 
encore un <le tes coups 1 En tous cas. un 
blâme 'bien senti au cam. 

*** 
LUIR SAINT-NICOLAS 

Le-Clair: Une permi.ssion de sortir. 
Tch:alnchet: Un rasoir. 
Re-my-fa-so-1: Un article dans P «E. L.1•. 
l;wstucru: U:ne 1pla:ce dans um comité. 
Clôt-s-on (bec) : St-Nicolas auTait mani-

festi6 Je désir de racheter le reste de ses 
cours. 

Castor : Une grande résolution, la perdre. 
Mévy (sto): Un souvenir de La Panne. 
Mac-Adam : Une dissolution· (Le Grand 

Sai·nt se serait. paraît-il, fait représenter par 
le sympathique et décoratif Gobe-Mouche) . 

Mohammed·Au·!ït. 

*** M. LAMBERT, 10, rue Volière, se recom· 
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. sonnes références. 

* * * Aperçu, vendr,edi, au Gala de la F1dér~-
tion le camarade Bolebou :.lauacr, J allais 
dire ' ;\[onsielJ.r l'lngénicur en smoking ver
nis chapeau melon et: il m'a affirmé re
venir de la Baraque Michel où il avait vu 
se lever le soleil. 

* * * On apprend, avec terreur, la démission 
de Mercesot de toues les sociétés savantes 
et comme toujours du cRhéto-d'abord». 

* * * Sameill soir, séance au Rhéto. 
Commencée en manière de punch elle se 

termina en rebus - où sont les séances 
d'antan et Borg·oumont l'impérissable ? 

* * . 
Le camarade l)ilou Eucher fait savofr à 

tous que son collage est enfin terminé et la 
séparation de corps est bien prononréc. 

*** HADELIN LANCE, tallleur·chemlsler·cha· 
peller, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
tes dernlères nouvautés. 

* * * On signale aux lecteurs de « L 'Etu
diant Libéral» qu'un nouveau livre vient de 
paraître. Cet ouvrage est tout particulière
ment intéressant au point de vue des effets 
qu'~une >demoiselle peut produire sur un jeu
ne étudiant (jeune quant à l'amour). En 
voici le résumé : 

Deux personnages : l'un nommé Rek. :i;,us
tucru, étudiant en médecine ; l'autre T1tmne 
~lod1s. 

Les char.mes et la s.rrande beauté de Titin
ne ont éveillé chez Lustucru une passion 
folle. Celui-ci lui avoue ses sentiments (il 
a fallu six moi-s (1), 'la belle fille sourit. 
Bref, l'amour est réciproque. Cependant une 
chose, une seule, tracasse Lustucru. 

Titinne, jeune fille sérieuse, lui a défen
du dorMavant de l'accoster quand il sera 
co1ff6 de cette crapuleuse casquette qu'il 
montre partout et dont il est si fier. 

TYoù profondes iéflexions de Lustucru : 
la Casquette ? ou Titinnc ? 

Titinne l 'emporte. La crapuleuse casquet
te est remisoee. 

Ams1 Lustucru devint amoureux (c'est na
turel), mais, chose triste à <lire, il devint 
aussi ut• bourgeois. 

*** 
(Signé) KA. 

Achetez vos Gants de confiance à la CAN· 
TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

* * * Môssieur Ceir-Ens nous fait savoir qu'il 
p,>rtera sa casquete immaculée et virginale 
dès que le beau temps aura s{-ché la bouc 
dont il craint les taches pour son blanc 
couvre-chef. 

Des bruits ,peut-être malveillants nous par
viennent, disant que le susdit M:ôssieur, est 
mannequin d'un de ino:; grands tailleurs Eé
geois, et que c'est à cette situation qu'il doit 
-;on air de pantin mécanique bicu habillé. 

*** Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. - 15, rue du 
Pont·d' lie, 15. 

*** Admiré à -l'enterrement de S. A. R. Mada
me la Comtesse de Flandre Le bel unifor
me de Th.-J.\. de l'Ane-Oic, descendant des 
comtes de Flaindre. Le cam. précité s'est 
promené seul, pendant trois quart~ d'heure, 
rue Royale, pour se faire admirer des peti
tes bruxelloises. 

La Royal Artillerr de la Garde.civique 
de Liége était dignement représentée. 

* * * Il vient de se fonder, à l'Universillé, une 
Société des Etudiants libéraux neutres. Font 
partie du Conüb6 provisoire, les cam. : Del
cour, Mors-<leda.ns, J. Orban, P. Cleyr·ens et 
Renoy. 

*** 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

Direction : Joseph Kruyen 
Séance de patinage tous les jours de 10 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis, Jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis aprèS·dîner. 

* * * ORIENTALE 
Un pacha battait ses esclaves, 

Mais, ceux-ci, brisant leurs entraves, 
Ou1·rirent le ventre au pacha. 

~!oralité : 
Frappez et l'on vous ouvrira 

GEORGES. 

*** AFFAIRE DE COUT 
Un cheval qui 'POrtait un prêtre, s'affaissa 
Et, pour les relever, le peuple s'amassa; 
On pansa le cj:i.eval en toute diligence 

Moralité : 
Les prêtre ne sont pas ce qu'un vain _peu-

ple pamsc. GF,ORGI:.S. 

* * * LES PAPANAMAKATAPOLOKS 
En Afrique, jadis, d'une vaste contrée, 
On ex-pulsa les noirs, on vit bientôt leur 

[flot 
Revenir et couvrir leur terre délivrée. 

Moralité : 
Chassez le naturel, il revient au galop. 

1....0::0RGES. 

*** 
INSCRIT SUR UN BANC 

· DtE IL"U'N'IVERS·ITE 
Jeune homme qui t'assieds sur cc banc ver

[rooulu 
Souviens-toi que le temps passe, comme 

[l'aurore, 
Et que ce quatrain que toi-même auras lu, 
Peut-être tes enfants pourront le lire encore. 

A. B. 

* * * CONSEILS A LA JEUNESSE 
Edite, bibite, collégiales 
Post multa, saecula, pocula null:i.. 

C'est le bo.nheur suprême 
En 11uelque lieu qu'on soit 
De boire à ce ou'on aime 
Et d'aimer ce qu'on boit. 

!Victor HUGO. 
Esmeralda (Acte Ill). 

*** 
PAPETERIE R. p R 0 T 1 N 

1 M PRIMER! E·LJTHOCRAPHI E 

24 , RUE FERONSTREE, LIEGE 

LE PORTE·PLUME RJESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

G:R.-A.N:I> c~ox:x: 

~ 
En vente tous les articles classiques \)Our 

MM. les Etudiants. 
RELIURE EN TOUS GENRES 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

Comme j e l'ai déjà annoncé il y a quelque 
temps, la Société Générale des Etudirunts 
Libéraux d'Anvers, est en pleine prospérité. 

Le comité ,fidèle à ses promesses, remplit 
point par point, le programme qu'il s'est 
imposé au début de l'année académique en 
cours. Le cam. May a ouvert le feu par sa 
conférence l>UT c L'histoire du libéra"tismc li . 

Le cam. La.ngc suivra et développera c Le 
programme libéral ». D'autres encore pren
dront la parole. 

Un autre pofot c'est la question des ex
cursions, chose qui n'a pas été négligée. 
D eux visites industrielles ont déjà eu lieu 
et ont été bien fréquentées. 

Les s6ances de la Libérale sont très bien 
s uivies et pendant la partie sérieuse, il y 
règne toujours un ordre parfait. 

Comme on peut le voir, la Libéra.le s'est 
tracée 50n chemin et il est à espérer qu'elle 
saura profiter du mouvement qui se produit 
à l'Institut en ce moment pour attirer à elle 
les indécis et maintenir l'autorité, la supré
matie Qu'elle s'est acquise. 

~!A TRAQUE. 

* * * CERCLE DES ETUDIANTS 
LUXEMBOURCEOIS 

(1) Second Jivre du même auteur : ,six 1 
mois de siège au Walhall:i.». 

Les cam. luxembowrgeois 6e •sont enfiv 
dlécidés à reconstituer le\lr cen;lè. Je les iféli
licite de cette heureuse id~e car par là ils 
!l\Ontrcnt qu 'ils ont une nationalité et qu'ils 
ne veulent pas être confondus et considérés 
comme des enfants de leur puissa.nte voisine 
de l'est. 

J'adresse tous mes meilleurs vœux <le 
réussite et de longue vie au nouveau cercle 
en espérant voir flotter -son drape.au. aJ\liX pro
chaines fêtes estudiantaires. 

* * * CERCLE DES ETUDIANTS WALLONS 

Ce vaillant cercle. le plus vital de }'Ins
tant, traverse actuellement une période de 
crise, de laquelle, j'en suis certain, il sor
tira avec honneur. On connaît le dévoue
ment de tous les membres indistinctement. 
Quelles que soient les attaques dont il est 
l'objet, il saura triompher de tout. 

*** POTINS 

Décidément ce jeune Ugène n'a pas de 
chance. Il vient de recevoir d'un anonyme 
un vrai amour de peti•e poupée pour sa 
St-Nicol.as. Est-ce là un -signe précurseur de 
l'événement intéressant lui annoncé. 

* * * Gros émoi 1·endredi dernier en I année. A 
la fin d'un cours, les cam. de I se sont mi.s 
à entonner un «A bas la calotte>, formi
dable . J 'ignore la cause de cette émeu~e, 
mais c'est plein1 de promesses pour l 'avenu·. 

* * * Voici encore quelq'\!Jes sujets du rapport 
de III: 

Jokske: Le dévouement. L'enthousiasme 
et la correction. 

Ugène: La question de la recherche de la 
paternité. 

Lahare Hoche : Le monopole des lapins. 
Jésus-Christ: Fabrication de la colle fO'fte. 
Vera : La caisse d'épargne en l'an 13-00. 
L e dou.x Lucien: Etablissement du S. U. en 

tout et pour tout. 
Le beau Lucien: Les distilleries de R1hum 

en Belgique. 
Le cou : Le lèchcuisme. 
La-Lit-ew: L'élevage du pigeon. 
Lit-lard: La vie d'un président. Recueil 

de di!Scours et de « ,gaffes ». 
MATRAQUE. 

VERVIERS 

Le camarade Sny-doré, dont, bien à tort, 
nous avons l'air de nous payer la tête, fera 
graddir encore la renommée de l'Ecole, re
nommée déjà si grande. Il a mis à l'étude 
le I>rojet de fabrication d'un nouvel appa
reil : L'hydroextracteur oentifruge, appa
reil qui fera fureur dans le monde indus
triel allemand. 

*** Remarqué, le samedi 7 décembre, le grand 
cam. Houx-banc, qui tentait de battre le re
cord de la vitesse pour la mar-che dams la 
descente rapide et dangereuse de l a rue des 
Villas. Nous sommes heureux que malgré 
ses aptitudes de géomètre il n,ait pas tenté 
de mesurer le chemin parcouru. 

*** Par suite d'un phénomène tout à fait ex-
traordinaire, des camaranes de troisième et 
de seconde année assistaient à la conféren
ce de M. Masson. Serait-ce pour voir con
férencier leur papa à tous? Souhaitons que 
cela soit ainsi et que, plus tard comme à 
présent, notre estimé professeur continue à 
reconnaître l'ardeur studieuse de sa nom~ 
breuse progéniture estudiantine. 

*** Nous apprenons par notre détective par-
ticulier que l'acte de désespoir de notre 
cam. Gaston Bot, et que nous avons relaté 
la semaine dernière, est dû à un rhume de 
cen·eau rama::;sé à Bruxelles. Tout mal à un 
remède. 

*** Le camarade Pierre Le Long achète l'E. 
L. quand on y parle de lui; je crois que 
la longuèur de œ camarade étant remarqua
ble, nous met dnns l 'impossibilité <le. le cou
cher chaque semaine sur le iournal ; cepen
dant, une petite cnose nous fait cr.aire que 
certains professeurs et préparateurs ne le 
distinguent pas très bien du commun des 
mortels et comme preuve cette petite phrase 
de notre ami Pierre : cc Attendez-moi un 
instant; je vais aller dire à ... que je suis pr~ 
sent. li 

*** 
Pourquoi n'.a-t-on pas vu le chevelu Sny

doré ces derniers jours aux cours? Parce 
qu'un gente borainc (j'allais dire boraine) 
était de passage à Verviers. 

* * * L e camarade Han a des propriétés parti-
culières dans la gent féminine (voir article, 
le samedi soir). 

* * * Le camarade Démont nous déclare que la 
communication que nous avons donnée, la 
semaine dernière, à propos de son brevet 
d'invention, est erronée; c'est en mettrant 
de l'eau sur du sucre charbonné par l 'acide 
sulfurique que l'on peut faire du sucre. 
Science est pui~ance. 

*** Enigme : D. Synonyme de Harntd-Flair 
R. Bulletin. 

*** N. Dresse est perdu pou•r la post.érité, lui 
sur qui étaient fondées tant d'espén \DCCS. Il 
a lu «Quo Vadis» et assisté à une coi lférence 
au Gerde E. S. T. 

*** Entendu conversation : 
A_ Je vous présente mon ami C. ; <'est le 

fils d'un boucher Qui ... 
B . (S'adressant à C. ). Tiens! vous. n'avez 

pas la tête d'un Bouchez. 
C. J'espère bien ne pas avoir l'air bou

ché, quoique je ne sois pas trop mal en 
boucher au carnaval. 

* * * THEATRE PATRE 

HA.CHE. 

Gomme chaque semaine, le dir ecteur a 
formé un programme choisi pour l a série 
de représentations qui commence, demain 
vendredi. 

Sciences - Arts - Littérature - Droit 

LIBRAIRIE JOSEPH WYKMANS 
:Que Saint=Paul, 9, Liége 

RELATIONS AVEC L'ETRANCER. 
SERV ICE D'ABONNEMENT AUX PU. 
BLICATIONS. - CUIDES , CARTES 
CEOCRAPHIQUES. - THEATRE. -
LIVRES CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 
leO 

MAISON GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIEGE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahier très élégant, 20 cen

times. - Gro.; cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

CASE A LOUER 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l'Université) 

ALEXIS NICOLA.ERS 
Licencié en ·Sciences Commerciales et Con

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 

O!!!t> TELEPH. 392 

ARTICLES POUR ETIJDIANTS 
Installations pour Bureaux 

Copies. - Rëparatlona. - Traduction 

Naturellement, à chaque séance, il y au
ra salle comble, œ -g,ui le dédommagera oo 
peu de la peine qu'il se donne pour con
ten~er tout le monde. 

HACHE. 

*** L'autre jour, pour ne pas dire l'autre soir, 
Don Ki Choque se promenait rue du Pa
norama, ayant à son côté une demoiselle 
comme il en faut; nous ail ion:; presque dire 
comme il faut. Sny-Doré aurait-i l été dé
nicher cet ~iseau à l'abattoir, ou bien l'y 
r.on<luisait-il? C'est probablement ce que 
nous dira le prochain numéro. 

* * * A paraître · 
L'étroit : Mon nouveau béguin. 
Max 0 D : Mes frousses. 
Sm·-Doré : Une partie de billard, ou Frmd 

d'une loge. 
Flair-Hart : La fin d'un bal. 
Ma-Gnée : Ha, ha, ha ! 

W. ILMART. .... 
CllRONIOLIE ~tus ICALE 

PREMIER CONCERT DEBEFVE 

La séa.nce s'ouvrait par cPrnthésilée,» poè
me symphonique de Hugn Wolff, très remar
quable sans doute; mais que je n'ai pas sui
fisamment goûté, à la première audition, 
pour pouvoir !"apprécier ici. Dans la suite, 
!"orchestre a fort bien joué l'admirable c:\Ié
ph :stowulzer ,» de Li:;z,, cr la sa\·oureuse 
ccBourrée fantasque,» de Chabrier. si heu
reusement orchestrée par F l-lix l\lottl. 

li est à croire que M. Carl Fxiedberg s'est 
assuré, par traité:,, l<i monopole de la virtuo
sit>é pianistique contemporaine. Car il faut 
avouer que sa tech,n:que tient du phénomè
ne. Cc o.ui déI>asse tout, c'est l'cffaTantc tran
quillité avec laquelle ii cx~cute les passag,es 
les plus inextricables. Et voici qui vaut mieux 
encore : cette technio.ue souveraine est, chez 
M. Carl Friedberg, au service d"une compré
hension toujours hautement artistique, ren
due dans un style d'une pureté classique. 
L'aisance et la simplicité de cc prodigieux 
pianiste font penser à l'enseignement de Cho
pin. lequel recommandait à ses élèves, quelle 
que fût la difficulté à vaincre, de toujours 
ioucr «facitement.» 

r\1lrès avoir exécuté magistralement les 
«/\dieux», de Beethoven, et . les redoutables 
«Etudes symphoniques,» de Schumann, M. 
Carl Fri.edberg nous donna l'admirable con
(.onccTto de Brahms. 

Cette œuvre splen-licle, d'une illfficulté 
tcch:nique terrifiante, fut merveilleusement 
rendue et emballa le public. Après i'allegro 
du début, et l'allégro appassionato qui sui-

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE D1ES PREMONTRES, 3 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH. 34!0 

{-Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-nez. etc., à la Mai~on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Pdère à .MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 16 et 11 

L:J:EGEI 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marQuecLa Balance · 
La maison se charge de toutes réparatio-.• 

de chaussures. 

vit, après 1.'andiante si intensément expressif, 
après la frnale d'u.ne ravissante délicatesse, 
la salle acclama furieusement M. Carl Friedi
berg. 

Du ha~t d~ notre admiration, jetons un re· 
~ard ap1toyc sur les extravagants peintres 
qui traitent _Brahms de •Tzigane» (sic) et de 
sa!. .. (non, JC -suis trop bien élevé pour vous 
répéter ce mot là), et q"..li appellent, du bruih 
sa musique, parce qu'elle les dépasse et 
q'ils ne la •;ompr~nnent pas. Ramasse, Wolff. 

Dans la seconde partie, M. Carl Friedberg 
joua à la perfection cl'lmpromptu,» en « fa 
dièzc,» de Chopin. Malbeu.reuseme.nt, i l terM 
mina par la grande «Polonaise,~ en «la bé· 
mol.» Cambicn fade m'a paru ~ette i~nteq)ré
tation déplor:tblcment correcte et traditwn· 
nelle, après l:i. tumultueuse exécution de Mark 
Hambourg. qui restera certainement l'inter
prète uniq,uc de cet éclatant chef-d'œuvre. 

A. VOUI. 

CHRONIOUE DES THEATRES 

THEATRE .ROYAL 

J cudi 12 décemb.re, à 7 1/2 h .. cinquième 
représentation du quatrième mois d'aoonne
ment : uLe Maître de Chapelle• et uL'Ou
ragan ) . drame lyrique de M. Alfred Bru
neau; cc sern La création en Belgique de cet
te œuvre. 

Vendredi 13 décembre. rehîche. 
Samedi 1+ décembre, à 8 h., aux prix du 

lundi cLa Juiven. 
Dimanche 15 décembre, à 1 1/2 h. : cLc 

~faim: cl~ Chapelle• et •Les Pêcheurs de 
l'erles». En soirée à 7 heures, sixième rc
proésent.ation du quatrième mois d'abonne
ment, sipcctaclc de grànd gala a>1 ec le con
cours de Mlle i\Iaric .Del.na qui chantera le 
rôle de Mnrccline qu'elle a ·créé dans lL' At
taque du )l 'oulim ; on commencera par «La 
Fête chez Thérèse», ballet-pantomime en 2 
actes, de Catulle Mendès, musique de Rcy
naldo Hahn. 

* * )fC 
L'activité règne toujours au Royal, indé-

pendanunent de cL"Ouragan» et de «L'atta
que du 1loulinn qui passent respectivement 
jeudi 12 et dimanche 15 courant, on travail
le activement cVercingetori.xll et cAmour Tzi
g.ane. Ces deux œuvres seront montées avec 
grand luxe de décors et de mise en scène. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 

La rell'uc cAs-tu vu l'Eclipse ?» a déjà, 
depuis longtemps, doublé la trentaine et son 
succès va toujours grandissant. Pas de doute 
qu'avec une pareille revue et des acteurs aus
si épatants nous ne voyions la centième. 

1·T-H-E-·S·P-O•R_T_S_M_A_N_U_F_A_C.T1_0_R,_Y-,-4ms5-, -ru: .. e ·ë•!•·th-éd_r .. a-lemm,-4-5-.-_-A-R-~-lc-d~-c~-~n-r-c~miR-~.-cT-. ~-u~-~-r.us-d~-~-~-Ts-, 

·~ Etudiants,- delllandez partout le '' SIN ALCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissant 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 166i; 



L'ETUDIA 1-JT LIBERAL. 

PREPARATION THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
aux ÉCOLE SPÉCIA.LE DE LANGUES VIVANTES 

EXAMENS LIEGE 27, RUE PONT D'A VROY, 27 LIÉGE 

LECO\S PARTl~ULIÈRES • 
COURS DU SOIR 

Brochures explicatives 
~ranco sur demande 

fr &&#@MW .............................................................................................................................................. .. 

A..llez passer vos E3oirées et 1'1.I:atin.ées a.l..1 

•• 1 TERGARTEN 
Institut Richard KUHN 

Lan.g-u.es 'V"iv-a.n.tes 

23, RUE ANDRÉ·DUMùNT. 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

Oil S' A\1USE-T-ON 1 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
.- J. M1ARC 1111 

10, RUE LULAY, 10, LIECE . Téléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

Propr. N. R1ATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmund. 

RUE DU PQNT-D'AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
r.E'.S CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
JO et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
26 centimes le paquet de 25 

Oép6t général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première marQue du monde 

Demandez P.artout L 'oxygénée CUSE N 1 ER 
Exigez la Bouteille t 

L'amer Cusenier et Mandarinette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de ta Casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN"TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON ... t\.. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

::L:J:EIG:EJ 

CICARES ET CIGARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 

O!!!!t> TELEP•HONE 840. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPER'r 
Rue de la Cat.hédrale, 99 

P REND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrll.u Munich -- Lôwenbrll.u Dortmund 

,,. 

Milw+P&1Wi4fii+M8§ 

HOTEL DU NOUVEAU MOHOE 
CAFE-REST AU RANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRGSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à ~ '1eures 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi

nuit I/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
C. B. JONNIAUX et Frères 

L~ON LAOUREUX ET C'E 
SUCCESSEURS 

. 56, RUE DE LA CATHEDRALE, 56 
Fournisseurs <les Universités. des Ecoles spé

ciales, de l' Ecole supérieure des Lcxtiles, 
des ALhénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie· 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRLSTALLOGRAPHIQUE 

111PRI ~IER IE-L 1 'l'Il OGRA PH lB 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 
~ 

A. HOVEN - CUJÉ 
R."\.'.i.t> C::oqra.im.on.t, 4 

Près de la Place St-Séverin LIÊGE 
B1ereatt dit Bulleti1i Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE OU PONT·D'ILE, 51 _...__ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No I786. 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse L.UU.LLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dînera à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEJtlE DE DIEKIRCH 

ProfJri·;~aire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE. 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 E"B.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et mllitalre 

SPECIALITE D'UXIFORMES 
DE GARDE CIVIQUiE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
1:-1 ECE, 4 , place du Thélitre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Reçommanàée à to1u les étstàitmts 

----------------=-------------PRODUl'fS CHIMIQUES 
pour les Ans, ies Sciences et l'Inrlustrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RIUE HORS-CHATEAU, ~. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits sr,écaiaux pour toutes 'es indus

.ries. Produits purs et appareil~ pour labo
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

~·me s 1 N E c B A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOCRAPHIES 

LAMB Y 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de. l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

MMX~XXXXXXXX~XXXX~X~XX~ 
~ 1( 
~ CHAQUE SO IR, LE TOUT·LiECE X 
1! SE REYROUVE AU X 
X X 
~ l.,AI-'8TAFF ~ 
X X 
X Q UI EST L'ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS AGREABLE DE LA VI LLE. -- X 
j! OUVERT APRES L.ES SPECTACLES. X 
X - ORCH EST RE TZICANE. X 
X X 
~.xxxxxxxxx~x~.xxxxxxxxxx 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.60 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du jour à fr. o.so et 0.76 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE PQUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

AFTEP'iNOON·TEA. - BUFFET FROID 

O!!!§> TELEPHO:-iE 16!l0. 

L. B.A.LZ.A. Fi1e; 
Et.VE POST· JD•:J::X.E. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de G!'mnal!ltiquo hy~iénique et, médicale orthopédique 

Douche. - El!lcrime. - noxe. 
COUI\.~ OE DAN!!iE ET DE MA.IN'l'IEN 

PHOTOGRAPHIE D' AUT 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 
•09 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
Dt.: 

CANTERBUR,Y 
95, rue de la Cathédrale, 96, L 1 E c E 

Propriétaire: Auguste OV !.RD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVE.S 
Diners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABO~~ElllENT DE LECTURE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

--<<~>-

La Bibliothèque Dœsède ies œuvres com
plètes <les meilleurs auteurs contemporains 
tels que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTl, 
MAUP.1',SSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo
riques, Critiques littéraires des auteur5 les 
pJus en renom. 

CATALOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
t6E. HANOUL 6 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

----------------------------------------------------------- .... ET~DLI!!'>SEl\IENTl!io 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Carc_,. - hestaurants. - '25 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l'Europe. Seuls débi1s des bières de 
Munich Loenw enbrâu et de la V 2ritable P erle de P ilsen brassée 
à Pilsen tBoliêmc) . - Grane.le spécialité de Vins de la ~losclle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : F rançois PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestines, 4. Llége (Tél. 3861) 

Voici les résultats obtenus w.r les élèves 
en 1911 : 

Poule cCa,pitaine>. Fleuret: 1er Du1>0nt: 
2e de Baré. 
Cou~e cde Ybarra>. Epée: 1er Dupont ; 

2e Dev1llez. 
Coupe cde Mélotte>. Epée: Ier Anspach : 

2e Dupont. 
Coupe «Van Borteb. Epée: Ier Ochs; 2e 

Anspach. 
Challeng·e national des juniors (Bruxelles· 

fleuret) : 1er Devillez. ' 
CJ:iampionnat fédéral (juniors: fleuret): ae 

Dev1Jlez. 
C~ampionnat d'épée (Anvers) jniors : 4e 

Dev1llez. 

GRANDE SEMAiINE D'OSTENDE 
A .. Concours . iI.itersalles : Salle Thirifay : 6e 
prix. - Eqwp1ers: H. Anspach, Ochs, Du
pont. Bourlez, lieut. Paix. Devillez. 

-!3· Championnat international d'épée: 1er 
pnx. Ochs; 2e, Dupont. 

C. Match des nations. Epée: Equipe belge 
victorieuse : H. Anspach faisant le plu~ beau 
résultat de tous les équipiers, reçoit une mé
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi d'épée: 6e prix, Devillez. 

. B .. Tournci international par équipe (11 
l?SCnts) :. Ier pr~. Salle Thirifay. Equipiers: 
heut. Pau, DeVlllez. Thirifay et Ansay. 

Les membres de toutes les salles d'armes 
et les étudiants escrimeurs sont invités un 
jour par se~aine. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

nUE DE-S DOMINICAINS, 10 
.d.. LXEJGJEJ 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
0!9> T él.éphone 26a. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Salnt·Léonard, 224ble 

Rue Crétry. 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hêtel-de-ViU~ 

Rue de la Cathédrate, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 69, Llége. - Tél. 1008 

(à côté de aa Poste Centnlel 
Tempérance-Hôtel, 95, rue des Culllemtne 

-oe-
Dl NERS : à 76 ceRtimes. 

Bière. . . . . . le vecre IO 
Café, av..:c sucre et la it. la tasse IO 
Café spécial . . . . la tasse 26 
Chocolat . . . . . la tasse 16 
Thé ave:: sucre et lait . la tasse 16 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . IO 
Citron nature. . . . 15 
Bovril . . . . . . 26 
Siphon lSoda) . . . . . 10 
Sirops di"crs e: liu:.onades. le verre 15 
Cidre . . . . le verre 16 

u . • • • • la bout. 70 
Petit pain. . . 

" beurré 
Omelettes 

6 
10 

Biscotte . . . . . 5 
Petit pain beurré et œu.fs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollanc.le 011 de Gru~vère .. . 35 
2 petits pains avec j~mbon . 60 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 
Gaufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufa 

SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, aucoesaeure, •ue du 
Pont-cf' lie. - Agence de publicatioos illus
trées. - Nouveautés littéraires. - Aboone· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

ELYSEE PALACE Music -Hall-Cinéina des Falllilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

1 :1.6, Lu.1ay.·· A r"t1.st;1ques e"t Li.t;"téraires 

Lmp. LA MEUSE (.!>oc. an.), L''l'· 


